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Scène de crime 

Dans cette pièce git un homme qui est avachi dans un fauteuil. Ses bras sont couverts 

de coupures sanguinolentes. Son bureau est jonché d’objets et de nourriture. Un chien 

aux poils jaunes dort sur un canapé. Dans une vitrine, un corbeau empaillé est immobile. 

Au pied de cette dernière, un chat surveille la pièce. Sur le mur du fond est accroché un 

tableau représentant une femme, il est légèrement décalé. Derrière, un coffre est 

incrusté dans le mur. Au sol, une loupe est posée sur une multiprise. Au fond de la pièce, 

le rideau cache une fenêtre lumineuse. A côté de cette dernière se trouve un petit 

meuble sur lequel est posée une cafetière qui dégage une odeur nauséabonde. Un 

parapluie est accroché à ce dernier.                                                                                                

Fantin 

 

Un nouvel appartement 

Aujourd’hui,  Wiggins  est jovial. Il a réussi une enquête, celle de Monsieur Charleston. 

Il a assez d’argent pour acheter ce somptueux appartement. Les murs  sont de couleur 

crème. Le parquet neuf et lisse donne envie à Wiggins d’enlever ses chaussures. La 

chambre de sa maman est magnifique. Sur la table de chevet est posée une orchidée. La 

cuisine est déjà toute équipée. Les carreaux bleu turquoise donnent à Wiggins 

l’impression d’être au bord de mer. La chambre de Wiggins est équipée de meubles vert 

pomme. Au milieu de la pièce, Wiggins se dit qu’il pourra mener des enquêtes. Il court 

dans la salle de bain brillante comme un diamant pour y essayer du parfum Coco Chanel. 

Marie Bricaud 

 

 



Drame dans le ciné 

Drame dans le ciné  

Le cinéma s’est fait cambrioler 

On lui a tout pris 

Il n’a plus de sucrerie 

L’inspecteur la Cinette 

Vient mener l’enquête 

Il interroge Colette 

Qui n’est pas dans sa barquette 

Emma n’est pas là 

Toujours au gala celle-là 

Nom d’un patin, mais quel mystère ! 

S’exclame ma mère. 

Je vais voir au commissariat 

Hurle Adélèna 

Dans le cinéma, c’est la foire d’empoigne 

Quand tout à coup, en plein repassage 

L’argent perdu refait son apparition. 

Il était parti au marathon. 

 

Justine Odiau 

 

 

 

 

 

 



Le vol 

Wiggins et les Irréguliers sont témoins d’un vol. Ils ont tout vu sauf la tête du coupable. 

Le voleur a volé des fossiles qui datent d’au moins quatre milliard d’années. Ils 

appartenaient à un collectionneur. Le vol s’est passé hier soir à 19h30 environ, dans une 

grande maison blanche. Wiggins et les Irréguliers mènent l’enquête. Ils commencent par 

rassembler tous leurs indices. Ils savent que le voleur est entré par effraction, que 

c’est un homme blond aux cheveux crépus, aux yeux clairs, et il est vêtu d’une cagoule 

noire avec un pantalon marron foncé. Ils savent aussi que le voleur a une Citroën C4 noir. 

Le soir, Wiggins et sa bande vont manger une côte de bœuf  au Café Royal, ils parlent de 

l’enquête. Tout à coup, un homme blond aux yeux clairs vêtu d’un pantalon marron foncé, 

entre dans le Café Royal. Wiggins et les Irréguliers reconnaissent le coupable. Ils 

appellent la police, elle arrive et arrête l’homme. Deux jours plus tard la coupable avoue 

sa culpabilité. 

Manon Jourdhier 

 

Les pas de Justine 

J’entends les pas de Justine  

Je devrais aller voir la voisine  

Je crie ! 

Oh elle est partie ! 

Enquêter, interroger, 

Receler, fouiller,  

Non ce n’était pas Justine 

Qui passait avec la voisine ! 

Adèléna. 

 

 

 

 

 

 



La dispute 

Sherlock Holmes était confortablement assis dans son fauteuil en buvant un café. 

Quand le docteur Watson entra brusquement, Holmes sursauta et renversa sa délicieuse 

boisson. Ce dernier éclata de colère : « Vous êtes fou ! Je me suis brûlé ! s’écria le grand 

détective. 

-Excusez-moi... aussi... vous n’aviez qu’à la poser sur une table ! 

-Oh ! Et bien Monsieur, si vous aviez toqué à ma porte, rien de tout cela ne se serait 

passé ! 

-Mais c’était pour vous annoncer que... commença le docteur. » 

Sherlock le coupa en s’égosillant : « Stop ! Après tout, ce n’est qu’un café ! Pourquoi se 

disputer pour cela ?  

-Vous avez raison. Je voulais vous dire que Wiggins avait arrêté le voleur, annonça 

Watson. 

-Formidable ! Remettons-nous au travail ! dit Sherlock 

-Tout de suite patron ! » 

 

Albane Pagnon 


